
ciaux, les 16. 17 18 «t 10 ' iionibr» ; le Çeueours 
«*e Pnare* pour voiture* ; le Ouurnur« d'évlaira*-K 
pour b lcTcMld, le eui'^ii *> *oi'tourbr* ,i UUe 

Et «11(111, U concours . l ' V ï a n c e des carrosseries 
»itorrjc*tte» >• *i sep'emoie à UUe, qui cloOturera 
u«tU M l » ni&oifeAaUdB. 

Le ortteitum îDternaiioaai des veUurv» de série. 
qpl ne réunit que des Toitures exclusivement de te-
r>e telle* qu'elle» sont livrées l u i cliente, peut 
être considère comme 1a plus Intéressante Innova­
tion de l'Automobile Club du Nord de la France. 
Cette épreuve a déjà remporté l 'as dernier un *uc-
4.*, oon»Klérabl • parce qne c'est une épreuve qui 
prouve auelgue choie. 

Lai roltares sont classées par force fiscale, i l 
D'est pas procédé a nn classement, mats on impose 
aux voiture» des moyennes et tout le» véhicules 
s rant accompli les moyennes Imposées se voyeat 
rctroyer une plaquette, un diplôme et une coupe 

lenuonnant la performance accomplie. 
Le grce morceau de ce meeting, c'est la Cour» 

i » Vitesse de Six Heures, riont le rententlsseniont 
natutnant est mondial. Déjà les organisateurs 
font assurés de . la participation des marques les 
•>lus fameuses des conducteurs les plus célèbres, 
et une fols de pins devant l a foule Immense, nous 
assisterons k un» empoignade particulièrement 

-(motionnante 
Les demandes de règlements, renseignements et 

les Inscriptions sont reçues, rappelons-le. cbe» le 
commissaire général Léon Manaut. s. d t é Bergère 

Paris. f t les Uiscriotlons reçues aTant le SO Juin, 
bénéficient d'une réduction de 90 %. car d'Ici qii«l-
flues Jours, une première clôture d'Inscription aura 
lieu. 

UN ORANO RALLYE FRANCO.BELOt 
VA TRAVERSER NOTRE RÉGION DU NORD 
I.'automobile Club d* France, en accord arec 

P> Royal Automobile Club de Belgique et l'Auto-
n:oblle Club du Nord de la France, organise un 
ir mil rallye de démonstration de l'utilisation du 
gaz d'éclaiage pour les moteurs des véhicules auto­
mobiles. c« rallve comprendra une dizaine de 
TébaCuMe, dont la plupart seront alimentés par 
ce carburant. 11 sera dans notre région du » Juin, 
date de son départ pour Bruxelles par. Valencion-
ncs. In 27. la colonne se rendra de Douai a Lens, 
ou elle séjournera place de la République de 
10 h 30 a 15 h Le » elle stationnera de 11 h. à 
1 n :.l.i..- de la République a Lille. 

Enfin, lu t a dans la matinée, ce sera la Tille de 
Valenclcmi'-s qui aura la faveur d'une semblable 
démonstritiOn. 

Le retour de Belgtque en France aura Heu par 
Détende. Dunkerque, Calais, Boulogne les 11 et 
l ï Juillet. 

Toute* les personnalités de» Compagnies Miniè­
res, des Cokeries, û> même que tous les Indus­
triels éventuels acheteurs de véhicules utilisant 
ce mode de carburant, seront certainement inté­
ressée par ces démonstrations au cours desquelles 
des Ingénieur, spécialisés fourniront toutes expli­
cations et donneront tous renseignements. 

Les organisateurs de ce rallye comptent que les 
visiteurs seront nombreux A venir se documenter 
et se rendre compte dei progrès réalisés dans ce 
domaine des carburants nationaux, tjul intéresse 
à un si haut dejrré l'économie nationale. 

LE RALLYE-SURPRISE VERS MAUBEUCE 
Cotte épreuve sera disputée le 9» Juin et est 

organisée par l'Automobile Club du Nord et le 
Ïtoto-Club du Nord. 

Beaucoup de nos lecteurs nous ont écrit pour 
nous demander quelques détails complémentaires 
et surtout tour savoir en qui consistera la • Sur­
prise * annoncé» 

Sur-
„.. une surprise puisqu'elle 

«ers . » . . - d'une manœuvre Imposée S tous le* 
concurrents en cours de route et que cette manœu­
vre sera lenorée de tous Jusqu'au dernier moment 

Pour recevoir le règlement du Rallye-Surprise, 
«dresser à tous les bureaux de l'A.O.N.F. et du 

HIPPISME 
LES COURSES DE LA CAPELLE 

donnons ci-après le* résultats de la deu-
.union de la société des Courses de La 
Temps favorable, bon succès. L'excel-
rmorne Municipale de Solesme» prêtait 

-mrs. 
< Salnt-Valller, au trot monté. S.OOo tr. 
e* : 1. Cinq à cinq au Haras du Salut-
Fermont ; SV Cloche Normande U. Mee-
3. Champenoise U.-B. Lacomblei) ; 4, 
A. Morvilliers). 

uuel : l'csuije : g. 8 ; pi. 6.50 ; PL 7JO. 
-> : g. 0 ; pi. <;.50 ; pi. 7. 
. Domaine de Cuise, au trot attelé, 8.000 
mètres 1 Echec A M. Cboftin (Lebou-

.'. Dégondée (Delberghe) : S. Demi Mon-
. (Vaudeguinste) ; 4. Fanfaron (Rollin). 

lutuel — Pesage : e. 6.50 : pi. 7 ; PL 11.50. 
se g. 7.50 . pi. 8 : pi. 11 

ix de la Société Sportive d'Encouragomtnt, 
de haies H.000 lr„ i.soo mètres : 1. Berna-

• M. J. ( rtzehielle (A. Murât) ; 2. Mascaret 
tit, ; 3. Belle T l e s t e (Jordan) ; 4. Scaraan-

,.M. Fernandet). 
,ri Mutuel. — Pesaçe • g «61 ; ni. 18.50 : pi. 
- Pelouse : g. 36.50 ; pi. 14 : pi. 10.50. (Sca-

nilre. tombé et remonté). 
frit dis Seotéuir» , trot monté ou attelé. 25.000 

•.. .'c.vi métrés : i Chowhoa k M. P. Jadoul 
'muldei ; t. Châtelaine (VVanriuetla) ; 3. Au Ver-
e n (Fi Devrese) ; 4. Custer (Vandegulnste). 
Pari Mutuel. — Pesage : K. 47 ; pi. I l î Pi. S t 
i. vî.50. — Pelouse : g- 33 ; PL. 18 ; pL S.50 : PL 
.50. 
Douille Décime arrivé Je. distancé pour allures 
régulière** 
p n i du vieiix-Chênt (stccple-chtose militaire 3e 

^rle) : 1. couronne Impériale à M. Vidal lie pro-
riétairé) : 2 Caddérlc (Levlllaln) : S. Vervalne 

Arc-entier) «. veuve Joyeuse (Wender). 
Par, Mutuel. — Pesage : g. 10.50 ; pi. 6 ; pi. 6.50; 

pi. It. — Pelouse : g. t2 : i l 6.50 : pi. 6*0 ; pi. 13. 
Abatos. tombé et remonté. 
Prix du Gouvernement, trot monté, 10000 fr., 

8.S23 métrés : 1. Déesse Albert A Mm eDerecrolx 
(Fl. in . reese) ; 2. Dadp (Mattens) : 3. Dyonls 
(Délherehei ; *. Elégante U (Vandegulnste). 

Pari Mutuel. — Pesage : tr 12 : pi. 7 ; pi. 7.50 : 
pi in V). — Pelouse • g. 26.50 ; pi. 11.90 : pi. 12.50; 
PI. 9 C. 

COURSES A ENGNIEN 
PREMIERE COURSE. — Prix de la Bourgogne (5 

partants) 

Nous avons ta attentivement le règlement et 
nous sommes obliirés de répondre que cette •**• 
prise • sera vralmen " '--- —-*" 

Pi. . 1 . Mésange (J. Bédeloup) g 
.. Vive la Joie (H. Cames) Pi. 7-50. 

DEUXIEME COURSE. — prix dt i Junior, (90 
»« tanu> : 1. Astarzy (M. Fruhlnsboltz) g. 32 ; pi. 
M. — 2. Rlquouette |G. Davaze) pi. 53.50. — 3. Fan-
tine (R Ftajrntard) pi. 19.50 

TWUS1KME COURSE. — Prix Contades 16 par-
tant-' : 1 Domltius IM De St-Maur) g. 9.S0 ; pi. 
7. — J. Bellone II IM G. Du Brell) pi. 11.50. 

QLATRIEME COURSE. — Prix du Début (21 •par­
tants) : t. Gralndoree (M Fruhlnsholtx) g. 11 : 
ni. 650. — 9. Porte Flamme (J. Luc) pi. 8.50. — S. 
Bois de rtoee (R. Lock) pi. 18.50. 

(TNQUIt'ME COURSE. — Cours* do Halos d'Eté 
(tl partants) : t. Gratitude (H. Holwes) g. u : pi. 
7. — 2. Le Roulf (L. Dutfourc) pi. »50. _ S. L* 
Caprice (R. Baaniard) pi. 15.50. 

SIXIEME COURSE. — prix de la Oète d'Or f» 
t artants) 1. Haratc.h <R. Petit) t. SO ; pi. 10. — 
5 Très Sport (A. Cérez) pi. r». — 3. AHavmene 

S E P T Î E M 1 » , COURSE. — Prix M u r (10 partants): 
1 Dlaoul (O. Pentecflte) g. n.so ; pi. IJ». — t . 
Coeur de Watts (H. Netter) pi. 9.30 .— 3. Contralto 
(GroNJeart) pi. 13. 
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LES couturiers créent la mode et l'Impo­

sent. Nous avions l'habitude, mesdav 
— — mes, de nous plier aveuglément aux 
caprices de ces maîtres dont nous sommes, 
presque toujours, les très humbles et très 
obéissantes servantes. Cette fois, — veuillez 
excuser cette expression familière — lis ne 
nous ont pas eus tout à fait comme Us l'au­
raient voulu. Leur tentative de nous imposer 
la Jupe longue pour, le matin, l'après-midi et 
le soir n'a réussi que partiellement. Nous 
l'avons volontiers adoptée pour les récep­
tions du soir et les cérémonies, mais nous 
avons énergiquement refusé de nous entraver 
les Jambes pour monter en auto, trotter dans 
la vill» et dans les magasins. Il résulte de 
notre opposition sage et sensée que la robe 
courte modérément est 4 la mode et q-ta la 
longue l'est également. 

En vérité, est-Il encore possible de conce­
voir nne robe de ?port ou un tailleur avec 
Jupe longue? A propos des robes de sport, U 
semble que cet été on délaissera un peu les 
sweaters qui triomphèrent les années précé­
dentes. Pourtant, on nous présente de bien 
Jolis qui ne manqueront pas d'obtenir un lé­
gitime succès, mais c'est surtout la robe de 
jersey ou de lainage qui aura toutes les fa­
veurs. La Jupe est & plis, ample du bas, ou 
en forme de culotte, on les a baptisées du 
nom de robe-pyjama. Dessins aux mille cou­
leurs, feuilles, fleurs et bouquets, arabesques 
égaient ces robes pyjamas. Le plus souvent, 
la robe de sport s'accompagne d'une sorte de 
veston sans manches ou d'une copette. Je 
vous signale, en passant, que si l'on volt aux 
étalages beaucoup de modèles de robes mu­
nies de copettes on n'en remarque que peu 
sur les épaules des élégantes : < Avec une 
< capeline et une copette, m'a confié une de 
« mes amies, c'est étonnant comme je ressem-
t ble a, une bonne Jeune fille de l'Armée du 
• Salut. » La robe de sport s'accompagne 
aussi d'un manteau assorti & la Jupe.. 

Avec la tenue sportive, on se coiffe du 
petit chapeau, de la calotte très adhérente à 
la tète. 

On dit, — que ne dit-on pasT — que cette 
année plus encore que les années précédentes, 
a la campagne et à la mer, la mode exigera 
que nous ne portions plus de bas, même en 
tenue de soirée... Quelle économie, mesdames. 

UNE PARISIENNE. 

POUR RESTER TOUJOURS 
JIX'NE. — La première con-
çution est de ne pas avoir 
de cheveux blancs. Employez 
oour ce la les teintures Inof-
tensives de H. CHABRIEB, 
chimiste c o n n u et apprécié 
de longue date , qui v o u s 
adressera grat is s o n catalo­
gue N et tous consei ls utiles 

— _ sur votre c a s particulier : 
«3, Pas*. Jouiiroy, Paris . Une prime est jointe 
à toute commande . 

LA REMISE CM ÉTAT DES CHAPEAUX 
DE PAILLE 

Autrefois, l'hiver était la saison des cha­
peaux de feutre et l'été celle des chapeaux de 
paille, qu'on arborait même a Pâques, quel 
que eolt le temps. Aujourd'hui U» feutre, si 
pratique, se porte sans interruption et les 
chapeaux de paille . surtout de paille blan­
che, n'ont plus guère qu'une saison très 
écourtée. On les quitte encore dans leur neuf, 
semble-t-il, on les range avec soin avec la 
ferme intention de les reprendre tels quels, 
et on les retrouve jauni* et défraîchis. Ce­
pendant, ils ne sont pas toujours démodés 
et l'on peut très bien les remettre à neuf sol-
même, surtout les chapeaux d'homme qui, 
plus rigides, craignent moins la déformation. 

Il existe de nombreuses recettes pour le 
nettoyage des chapeaux de paille blanche. La 
plupart sont compliquées et souvent médio­
cres. Voyons les meilleurs et les plus sim­
ples: 

Premiers préparoH/s. — (Tout d'abord, quel 
que soit le procédé choisi, défaire la garni­
ture et la coiffe, le ruban et le cuir intérieur, 
s'il s'agit d'un chapeau d'homme. Enlever 
la poussière avec une brosse à chapeau; s'il 
est nécessaire, laver avec une brosse trem­
pée dans de l'eau de savon et rincer, puis 
laisser sécher. 

800 million* de livres perdues par 
les porteurs de titres à New-York 

On m a n d e de New-York au « Daily E x p r e s s » 
Que les porteurs de titres o n t perdu pour 
&uu mil l ions de livres sterlinR.papier au cours 
de la baisse d e lundi, la plus torte enregistrée 
cette année . Un grand nombre d e spéculateurs 
ne pouvant fournir de provision se sont v u s 
ruiner par des flots de ventes atteignant un to­
tal de 5.667.320 francs. 

D'après le « Daily Express » U y eut lundi 
soir, d a n s Throf/morton Street (marché des oou-
Ussiers de Londres), après la clôture du stock 
exchance , une animation comparable à cel le qui 
s e m «infesta l'an dernier Mrs de la dégringo­
lade sur le marché de New-York. 

On télégraphie de New-York au « N e w s Chro. 
nicle • cme certaines maison de courtage ont 
invité leurs principaux clients a conférer sur les 
événements , c e qui soul igne la gravité de la si-
tuaton. Le m ê m e mouvement de baisse a été 
suivi sur les marchés de Boston, Cleveland, 
Saint-Louis, Pittstrarf». Oncinat l i e t Buffalo. 

: a i » 

Le Congres annuel de l'Union 
Internationale des directeurs de 

Conditions Publiques 
Européennes, a Roubaix 

Après une séance de travail, qui com­
mença dès 8 h. 30, MM. les directeurs de 
conditions publiques européennes sont partis, 
a io h. 45, an excursion dans la Flandre fran< 
çaise. 

Par Lille, Us ont gagné Armentlère». la 
cité de la toile .aujourd'hui presque entière­
ment relevée de ses ruines : cassai, qui domi­
ne la vaste plaine d'alentour, et où se dresse, 
en souvenir de son séjour pendant la guerre, 
la statue équestre du maréchal Foch : Ber-
gues, qui est prisonnière d'un beau passé ev 
de fortifications & la Vauban afin Dun­
kerque, patrie de Jean-Bart et dont le port, 
modernisé al perfectionné est, actuellement le 
4e de France pour le trafic. 

Les excursionnistes déjeunèrent au restau­
rant des Arcades puis sous la conduite d'un 
d é l é n S *te la Chambre de Commerce de 
Dunicenrae, jjs visitèrent en bateau, et en 
détail, les aménagements du port. 

Aujpmd'riiri. mercredi 18 juin; a 9 n., séance 
a e travail : a 14 h. séance de clôture s a 
1» h., excursion & Notre-Dsane-de-Lorette et 
pèlerinage au Cimetière national : s, 19,h., | i 
dtner offert par la Chambra de Commerce de J 
noubelx. au Cercle de l'tedjrjSsTlei. ^ - A 

Toutes TACHES DE ROUIUE 

H»l«l!ije,ïonttslrrMSS*!ibrûler _ * . . . * m 

' . " Poudre Uboitn1.9s_SL.Aff 
Quelques recettes. — I. — Faire dissoudre 

un peu d'acide oxalique dans un bol d'eau. 
Tremper une éponge dans le liquide, la pas­
ser sur le chapeau et arroser copieusement 
d'eau froide. Secouer fortement le chapeau 
pour enlever l'eau et taire sécher au soleil. 

IL -~ Battre un Jaune d'oeuf avec de la fleur 
de soufre, tremper dans ce mélange pas trop 
épais uns brosse & ongles et frotter le cha­
peau qu'on a soin de poser a plat. S'il s'agit 
d'un chapeau de femme, dont la forme ne 
permet pas la pression, frotter par petites sur­
faces en les posant a mesure sur un appui. 
Laisser sécher au soleil, puis enlever le sou­
fre avec une brosse rude et bien propre. 

III.— Suspendre le chapeau dans une caisse 
renversée, sur laquelle on fait brûler un peu 
de soufre. Ce dernier dans une botte de fer-
blanc non soudée et ne risquant pas de s'ou­
vrir (à cause du danger de feu). La caisse 
portant le chapeau suspendu doit être assez 
haute pour qu'il ne touche pas le feu, bien 
entendu. 

IV. — Plus compliquée, parce qu'elle néces­
site deux préparations distinctes, eue donne 
les meilleurs résultats. 

!• Mélanger: 

Après-midi, tweed «rèe fin, oiiine belge 
et bleu 

Manteau de sport fc damiers blancs, bleus 
et noire 

Manuel 

Hyposulflte de soude.. 10 parties 
Glycérine * — 
Alcool a 90» 10 — 
Eau de pluie .**-• - TO — 

z° D'autre part: 
Acide citrique.T. . . . . . . . s parties 
Alcool & 90» 10 — 
Eau de pluie «e — 

Les préparation* prêtes, éponger d'abord lé 
chapeau avec la préparation n» 1 et le placer 
Si heures dans un endroit humide (une cave 
par exemple), put* appliquer la solution n* 2 
de la même façon. 

Dans un récipient assez grand pour per­
mettre l'immersion complète, préparer une 
solution contenant une partie d'hyposulfite 
pour douze d'eau ; y plonger la chapeau ; 
après quelques instants de contact, le retirer 
et ajouter de l'eau au bain ; y remettre le cha­
peau q-ul se décolore rapidement. Faire sé­
cher sur une forme. Le liquide doit être agité 
de temps en temps pour être rendu plus 
actif. 

V. — Terminer en donnant un coup de fer 
pas trop chaud. 

Pour redonner l'apprit. — Si la paille man­
que d'apprêt, la badigeonner avec un pinceau 
trempé dans de la gomme arabique très blan­
che, très délayée, très étendue d'eau. 

Chapeau de Panama. — Le nettoyage de ces 
chapeaux, qui ne se déforment pas, est très 
facile. 

Préparer un bain de 3 litres d'eau de pluie, 
3 litres d'eau oxygénée ; y ajouter 3 grammes 
d'ammoniaque (environ une cuillerée k café). 

Ce bain doit être et se maintenir à la tem­
pérature de 20 a 25 degrés. Si 1* pièce où l'on 
opère est assez chaude, on peut y faire sé­
journer le liquide deux ou trois heure* k 
l'avance; sinon, il faut s'installer près d'un 
feu capable de maintenir les 20 degrés tout 
le temps nécessaire. Cette question est im­
portante Les degrés de température sont in­
dispensables pour la bonne réussite. . 

Le chapeau de Panama bien brosse', débar­
rassé de ses garnitures Intérieures et exté­
rieures, le déposer dans le bain d'eau oxygé­
née, préparé dans un récipient permettant au 
chapeau de baigner complètement. Laisser 
séjourner deux heure* et retourner le cha­
peau, le laisser de nouveau deux heures. 
Après ces quatre heures de bain, retirer le 
chapeau, le laisser & l'air (pas au soleil) pen­
dant une bonne heure et le rincer dans un 
baquet d'eau de pluie pure ; faire sécher défi­
nitivement dans un endroit sec, mais ni au 
soleil, ni a l'air. 

Outre ces différente* recettes, on trouve des 
produits tout préparés chez les marchands de 
couleurs. 

Avec du soin, on doit très bien réussir et, 
franchement, l'économie en vaut la peine, car 
la modâ ne permet plus assez longtemps le 
port des chapeaux de paille blanche, pour 
que chaque nouvelle saison nous oblige à un 
nouvel achat. 

'four 1e r X 4-£-fezf 

P o t a g e * la f a r i n e d e m a i e . — U n e c u i l l e r é e 
de l a n c e de m a ï s b i e n f ra î che , trola cruaurts 
de litre de lait, six morceaux de sucre, un 
œuf de Beurre, un Jaune d'oeuf, petits croû­
tons. 

Mettez trois quarts de litre de lait à bouil­
lir avec six morceaux de sucre. (Vous pouvez 
k volonté remplacer le sucre par un peu de 
sel.) Avec le quart de lait qui reste, délayez 
k froid une cuillerée k bouche de farine de 
mais et travaillez-la de façon qu'elle soit 
bien déliée et sans grumeaux. Versez dans le 
lait quand il entre en ébullition. Laissez cuire 
pendant dix minutes en tournant; ajoutez 
gros comme la moitié d'un œuf de beurre 
frais et un jaune d'oeuf délayé dans une cuil­
lerée de lait. Servez ce potage tel quel qu 
avec de petits croûtons. 

Beignets de brioche k ht groseille. — Une 
brioche rassise, 100 grammes de farine tami­
sée, une pincée de sel. une cuillerée de beurre 
fondu, un décilitre de bière, un filet de co­
gnac, un blanc d'oeuf, une pâte'à frire, lait 
chaud sucré et vanille, un petit pot de gelée 
de groseilles, deux cuillerées de bon kirsch. 

Sur une couronne de brioche rassise, tail­
lez, en les coupant en biais, dés tranches 
épaisses d'un bon centimètre et k raison de 
deux par personne. Avec 100 grammes de 
farine tamisée, une prise de sel, une cuil­
lerée de beurre fondu, un décilitre de bière, 
trois cuillerées d'eau, un filet de cognac et 
un blanc d'œuf en neige, préparez une p&te 
à frire et, autant que possible, une heur» à 
l'avance. 

Rangez les tranches sur un plat, arrosez-les 
des deux cOtés de lait chaud sucré et vanillé, 
mais Simplement pour qu'ils en soient im­

bibés, non pour les détremper. Rangez-les en­
suite sur une grille ou un tamis. 

Faites dissoudre un petit pot de gelée de 
groseilles à laquelle vous ajouterez, au der­
nier moment, deux cuillerées de bon kirsch. 
Huit minutes avant de servir, trempez les 
tranches de brioche dans la pâte à frire et 
avec - beaucoup de précaution pour ne pas 
les briser (veillez k ce qu'elles soient bien 
enveloppées de pâte) et plongez-les dans la 
friture, qui doit être fumante, afin d'assurer 
instantanément la solidification de la pâte, 
Quand les beignets sont bie ndorés, égouttez-
les sur un linge et disposez-les en pyramide 
sur un plat couvert d'une serviette pliée. 

Servez à part la gelée de groseilles. 

4UL> 

_ c s t u n a e n c e à la portée 
de tout l e m o n d e , grâce 
a u x cafés brésil iens. Et 
pourtant q u e d t gens se 
contentent d'avaler d e s 
«puss>s*ns arôme ni sa ve UT, 
alors qu'i ls pourraient 
déguster cette l iqueur 
dé l ic ieuse , s t imulante e t 
tonique , qu'est un café 
d e / .véritable e t bonne 

"'•* " origine."' 

JL£6 nieiEteunA -coféô 
vwuvud. <ia(B>Le6i2 

Coquilles de poisson. — Un reste de pois­
son bouilli, une sauce blanche avec beurre, 
farine, moitié vin blanc et court-bouillon, 
champignons, chapelure. 

Les coquilles de poissons peuvent être faites 
avec les restes de n'importe quel poisson 
bouilli ; vous en aurez conservé le court-bouil­
lon. Coupez votre poisson bien épluché en 
petits morceaux. Faites une sauce blanche 
avec beurre et farine, moitié vin blanc et 
court-bouillon, champignons sautés au beur­
re; assaisonnez; quand la sauce est faite. 
mettez-y vos morceaux de poisson; remuez 
bien sur le coin du fourneau sans bouillir; 
versez dans les coquilles Saint-Jacques, sau-

Soudrez de chapelure, un petit morceau de 
eurre, faites dorer au four. 

DES LÉGUMES NOUVEAUX 
Ils sont fort appétissant» ose légumes nou­

veaux, ces belles carottes, ces poireaux bien 
tendres et bien frais qui, nettoyés et lavés, vont 
mijoter pendant des heures en compagnie dun 
savoureux morceau de viande de bœuf. Leur 
bouillon cuit plus longtemps encore donnera le 
plus réconfortant des consommés. 

C'est un consommé identique que vous obtien­
drez instantanément en versant 1/4 de litre deau 
bouillante sur une POULE au POT, un con­
sommé flairant bon la viande et les fine 
légumes. 

Femmes de terre en croquette*. — Un kilo 
de pommes de terre fondantes, deux œurs 
entiers, chapelure, beurre. - - -J& 

Choisissez des pommes de terre fondantes, 
pelez-les et faites-les bouillir, passez-les au 
presse-purée ou au tamis ; mettez la purée sur 
le feu, avec beurre, sel, deux œufs entiers 
l'un après l'autre ; retirez sur le coin du four, 
neau: battez bien pour opérer le mélange 
parfait; versez la purée dans un plat creux, 
saupoudres de chapelure et faites gratiner au 
four, en mettant k lft «urface quelque» moç. 
ceaux de beurre. 

EMPLOYER LA TETINE LOLO 
c 'en contracter une assurance contre les 

maladies infantiles. — Prix 2 tr. 

Gâteau de rii aux p*or»e*. — 200 granimes 
de riz, un litre de lait, 100 grammes de »U-
cre, 50 grammes de beurre, deux œufs, un 
demi-bâton de vanille, un verre de marme­
lade d'abricots, un demi-verre de kirsch, une 
deml-bofte de pêches au sirop, deux pincées 

Triez, lavez le riz et faites-le blanchir k 
l'eau bouillants salée avec une pincée de sel. 
Egouttez-le et rafraîchissez-le k l'eau froide, 
égouttez-le de nouveau et mettez-le dans une 
casserole avec le lait préalablement bouilli, 
la vanille, le tiers du sucre et une petite pin-

° FaltesS<pàrtir à plein fen, puis achevez de 
faire cuire au four, k chaleur douce maie 
soutenue, la casserole couverte. Lorsque le 
riz est bien oui» (s'en..assurer en croquant 
un grain), laissez-le tiédir, ajoutez-lui les 
œufs, le beurre et le reste du sucre. Mélangez 
parfaitement. RempUssei.de oe mWange un 
moule k charlotte beurré et saupoudré de 
sucre glacé « mettes cuir» au baln-rnarie 
pendant trente-cinq k quarante minutes. Vous 
pouvez, si vous voules. faire cuire simple­
ment au four. Démoulez sur un plat rond, 
dressez autour les moitiés de pèches chauf­
fées dans le sirop et sauces le gâteau d'une 
sauce an Mrsch composée avec la marmelade 
d'abricots délayée au chaud dans le sirop 
les pèches, parfumée au klrsçh et passée à 
.La passoire l ins . 

HYGIENE DE LA OHEVBLUM 

Nous avons déjà dit — et vous êtes toutes, 
chères lectrices, de cet avie,_— qu'une belle 
chevelure est un des plus beaux ornements 
de la femme. 

En effet, une femme, quelle qne soit la fi­
nesse de ses traits et la perfection de ses for­
mes, n'est pas jolie si elle ne possède pas 
une belle chevelure. Pour être véritablement 
beaux, les cheveux abondants doivent être 
longs, brillants et fins; celles d'entre vous 
qui les ont un peu épais, ternes et un peu 
gros, pourront, par des efforts intelligents, 
en atténuer beaucoup les défauts- Avant tout, 
il faut savoir ne pas les perdre, car il est 
beaucoup plus difficile de les faire repousser 
que de les conserver. Sachez que les cheveux 
sont à la fois un signe de force et de santé, 
autant qu'ils sont un ornement pour !a tète. 

l e vous conseillerai donc, aimables lectri­
ces, de vous adresser k un homme compé­
tent, c'est-à-dire k un coiffeur qui s'occupe 
spécialement du cheveu et qui, par sa t'io-
fession, est le mieux placé pour connaître 
les mille secrets de l'entretien de la chevelure. 

LA BEAUTÉ DU TEINT 
est le résultat d'un bon fonctionnement de l'in­
testin. 11 sutlit de prendre tous les 2 ou 3 jours, 
au début du repas du soir, un GRAIN DE VALS 
laxatif dépuratif parfait pour avoir teint clair, 
peau saine et haleine pure : 4 fr. 50 le Ûacon 
de 30 grains. 

LA RAIE 
Certaines • modes entraînent le port conti­

nuel de la raie. On remarque souvent que 
celle-ci e'élargit assez rapidement par suite 
de la chute des cheveux localisée en ce point. 
Cela provient de ce qu'Us sont plus spéciale­
ment tiraillés en cet endroit et fatiguas par 
le contact répété du peigne. 

Lorsqu'ils s'éclaircissent ainsi, 11 faut, 
soit déplacer la raie, soit la supprimer en 
adoptant un nouveau genre de coiffure. 

CHEVEUX 
BLANCS 

•y*/s/t/*vs/%/i/t/e/* 

signe de vieillesse | 
Les cheveux blancs se teignent en 

15 minutes avec les comprimés • PAitix ». <ï 
Résultats garantis, nuances naturelles, § 
brillantes et sans faux reflets. 

Envol franco contre 18 francs. S 
LALANNE, 104, Fbg Salnt-Uonoré. PARIS | 

ts/e'vVvvt/**/»/*'*'*/*/*/» 

BROSSES. PEIGNES 

Les cheveux demandent k être doucement 
brossés ou peignés ; au lieu de les serrer, dis­
posez-les au contraire mollement en douces 
onduliations, afin que l'air puisse pénétrer. 

Certaines personnes, dans un but de pro­
preté, s'imaginent qu'il est nécessaire de les 
peigner k l'aide d'un peigne tint c'est la une 
grave erreur: le remède est pire que le mail 
je ne connais pas d'instrument plus barbare 
que ce maudit peigne: il tiraille les cheveux 
et les affaiblit, les casse ou les dédouble, ir­
rite le cuir chevelu. Le démêloir à dents écar­
tées est bien préférable ; U aère la chevelure 
sans la fatiguer-

MICHEL JOYE 
OWSSSM. juaiMOua • M A O U S an W M f 
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NOS PATRONS-PRIMES 
A gauche: Petite robe de tissu imprimé, & 

manches longues, dont la jupe â godets est 
montée sur un empiècement k pointes. Petit 
col et parements agrémentés d'un biais noir. 
(Ce modèle peut également s'exécuter en 
«Tweedsoie» Welco. 

PATRON N" 1127 
Mttrage: 4-50 en 1 m. 

PATRON N» 1.12b 
Métrage: 5-50 en l m. 

A droite: Très habillée, cette robe faite en 
«Lusklne» Welco noirs. La jupe, qui se com­
pose de deux volants superposés, est montée 
sur un empiècement garni d'une boucle fan­
taisie. Le coi jabot, en orêpe imprimé, s'ou­
vre sur un gilet uni. Manches collantes éva­
sées du bas et doublées marne de tissu 
Imprimé. C G. 

'.*J 
Lee lectrices qui désirent les patrons-primes 

des modèles ci-dessus n'auront qu'a nous adres­
ser leur commande accompagnée du montant 
en ttmbres-peste. Le prix de ooaque patron est 
de un fraoe cinquante. Les envois sont faits 
franco k domicile. Bien Indiquer te nnotro do 
Su des patrons demandés et l'adresse du desti­
nataire. 

Envoyer votre aemaode N : Servies Ses 

Ruons du « Réveil du Ner1 •', 188, ras de 
ris. UUe. 
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MAISON DEFLANDRE 
M. Une U-Oambeila. LILLE, — TéL HM 

TEINTURES H NETTOYAGES 

TRAVAUX A EFFECTUER 
DU 23 AU 30 JUIN 

Jardjn potager 
terni* s* oaretles. — Les carotte* _ _ _ ^^—.^~ 

en place, en lignes, aans une terre bien *meubll>. 
et fortement fumée. Semer t l'Heure actuelle de 
préférence'les variétés natives qui se développeront 
normalement avant l ni ver. 

astttravM a salade*. — La saison est bien avan 
ces. et U ne tant plu* tarder pour semer les bet 
tera.es 4 s a l a - » variété Crapaudtrw. La csltort 
de ces légumes est la même que celle des carottes 

Pelreaux. — Le* p o i r e a u qui proviennent «Ja­
serais d'avril, sont ml* en place en lignes espacée; 
de SO cent, et plantés a K cent, d'intervalle sur k 
rang. j 

N'oubliez pas d'baMller le plant «Tant U ptaata 
Uon en coupant le* racines très courtes et ta» 
feuille* de façon que le* plantes se tiennent rigides 
Faire suivre la plantation d'un arrosage copieur 
qui devra être répéta très souvent pendant la vége 
tatlon, ce légume recherebant de préférence le» 
terrains froids. 

arrosages. — Sur toutes les niante* neovelie 
ment mise* en glace effectuez toujours le* siHMÇti 
a la pomme et non au goulot pour éviter de faire 
dans la terre des trous nuisibles a leur bon déve 
loppement. 

Effectuez le* arrosages le soir S partir d e elnn 
heures, on de grand matin, en les cessant de tonte 
façon vers 9 heures, car la soleil est alors trop 
brûlant. ^ ^ 

Tomaua, — Les pieds de tomate* qui ont «té 
planté* U y a quelques semaines s* développent 
rapidement et demandent quelques soins. 

SI le plant est cultivé en vue d'obtenir une seule 
tige, pincer cette tige dés que la première inflores­
cence apparaît et directement au-dessus. Si on veut 
obtenir an sujet a deux tiges, pincer les Jeunes 
plants sitôt la reprise en coupant avec l'ongle le 
cœur de la tige : ne Jamais rabattre sur bots dnr. 
mais toujours sur la partie la pins herbacée de» 
plantes. 

Ces deux tiges seront pincée* dès que la première 
fleur apparaîtra et Immédiatement an-dessus «'elle. 
Les bourgeons latéraux qui se développeront seront 
tous supprimés, sauf celui placé au-dessous qui 
sera conservé comme prolongement sur lequel vien­
dra une troisième Inflorescence dont le pincement 
sera fait comme précédemment. 

Jardin d'agrément 
Semis. — On peut encore semer en place pour 

obtenir une floraison appréciable vers la On de 
l'été les clarklas. les chrysanthèmes annuel*, les 
belles de Jour, les soucis . ces semis devront être 
faits dans nne terre légère et l'opération suivi* 
d'un arrosage copieux. 

Tutaurag* des dahlia* et rose* crémière*. — 
Donnez de fort* tuteurs aux dalhlas et aux rosiers 
trèmières. et en général, a toutes les plantas qui 
ne peuvent se soutenir d'elles-mêmes, et .ut 
risquent d'être cassées par Je vent. Attachez tas 
plantes a ces tuteurs avec de forts raphia* a 
mesure que les tiges s'élèvent. 

Raserai*. — La roseraie est actuellement dans 
toute sa beauté et doit retenir toute l'attention 
du Jardinier. 

Il faudra biner fréquemment les massifs pour 
tenir le sol propre et bien aéré. Ne paillez Jamais 
vos massifs dé rosiers, car le paillls est un véhi­
cule des germes de maladies cryptogamtques. et 
propage surtout la maladie dite du • Pourrldlé • 
ou • Blanc • des racines qui est la cause de l a 
mort de la plupart des rosiers dans les Jardin». 

Activez la floraison et donnez a vos fleurs d*s 
coloris pins vifs en arrosant une fols par semaine' 
a l'aide d'engrais solnbles spéciaux pour rosiers 
qui seront employés a raison d'un k deux gramme* 
par litre d'eau. 

Prévenez l'apparition des Insectes et détrutxet-Ua 
s'ils font des ravages en les pulvérisant avee 
l'inseotieid* qui s'emploie a raison d'un litre 
pour as litres d'eau. 

SI la maladie du • Blanc • fait son apparition 
et c'est habituellement ce qui se produit lorsqe* 
de» rosiers S petites fleurs en bouquets sont palis­
sée contre nn mur en plein soleil, faites alors 
des pulvérisations à l'aide du oryptal sulfureux, 
1 litre devant être employé pour 100 lires d'eau. 

Jardin fruitier 
Continuer le pincement des pêchers, poiriers, 

pommiers, vigne. 
Cette opération est pour le pêcher d'une tre* 

grande Importance. Sur les rameaOx stériles, on ne 
trouve en général que deux bourgeons, puisque 
rions avons pratiqué toujours la taille è deux 
yeux. 

SI la plus rapproché de la charpente, c'est S dire 
le bourgeon de remplacement est le moins vigou­
reux, on pincera seulement le bourgeon supérieur 
afin d'en modérer uv vigueur, h cinq-et six feuilles. 

SI le bourgeon d* remplacement est de v1gu*ur 
normale, par rapport an bourgeon supertee». on 
le pincera fortement de» qu'il aura atteint d* 
95 a 30 cent 

L'oeil situé en dessous de ce pincement se dévelop­
pera en bourgeon anticipé et a ce moment on 
pincera pour la première fols l'autre bourgeon. 

Lorsque celui-ci aura * son tour émis le bour­
geon anticipé, on pincera a nouveau a deux eu 
trois feuilles an-dessous du pincement. 

On continuera s'il y a lieu, le reste d* l'été, 
les pincements alternatifs de* bourceons anticipés 
émis successivement par ces deux bourgeons. 

Le même système de pincements alternatifs «ara 
appliqué au rameau fruitier sur lequel on a con­
servé plusieurs bourgeons. 

On ne laissera au borirgeon oui porte le* fruit» 
que les feuilles de la rosette et on pincera alter­
nativement le bourgeon de remplacement *t l e 
bourgeon terminal. 

Le bourgeon terminal est toujours pincé 1* pre­
mier. 

** 
Ce» conseils sent «xtralts d* l'Intèreeunt* revu* 

• Jardinas» » publiée pur le* EtablieMIMntt Oeer. 
ge* Trurfaut, d* v*rs*llle*. 

Pour vos engrais, «t spécialité* hortlcol**. *xl . 
gai teujeura la mirout 0*arg*t Truffaut. En vente 
dans tout*! les bonnes maisons, CralntrarlM. Dr*, 
guerin *t Quincailleri», de la résien du Nord. 

TRIBUNAL MILITAIRE 
DE LILLE 

Audience du 17 Juin 1930 
Désertion. — Mayer François, du 12e régi" 

ment de chasseurs à cheval, a déserté le 
3 juin 19Ï8. Arrêté par la gendarmerie de 
Douai, le 8 avril 1030. Mayer est condamné à. 
trois mois de. prison, après plaidoirie de 
M* P h i l i p p e Kah. 

— Rouce l Henri , so ldat de 2e c l a s s e ait 
181e régiment d'artillerie lourde, a été con­
damné pour le même délit, après plaidoirie 
de M* Flipo, à. trois mois d'emprisonnement. 

Coups. — Georges Brasme, soldat de te clas­
se au 1er régiment d'infanterie, a frappe 
son caporal d'un revers de main. Il a été 
condamné à dix mois de prison, après plai­
doirie de M* Wibaux. 

Insoumission — Poursuivi pour insoumis­
sion. Georges Pie, soldat de te classe, du 
recrutement de Valenclennes, est acquitte. 
Défenseur : M» Brochen. 

— Trois mois de prison pour le même délit 
k Colin Coustaud. soldat de 2e classe. Défen­
seur : M* Brochen. 

Les défaillants. — Pour insoumission en 
temps de paix, Charles Louvet, du recru­
tement de Reims ; Emile Poissonnier, du 
recrutement de Lille : Arthur Corbtsez, du 
recrutement de Cambial ; Robert Derntret et 
Richard Lemaire, du recrutement de Béthune, 
sont condamnés par défaut & un an d'empri. 
sonnement. 

— Pour désertion, Pierre Pignard. est con­
damné par défaut à trois ans d'emprison­
nement 

' S»*» 

Société Centrale d'Agriculture 
du Pas-de-Calais 

CONCOURS AGRICOLE DE VlTRViN-ARTOIS 
Le concours organisé le dimanche 13 juil­

let k Vitry-en-Artois, par ia Société centrale 
d'agriculture du Pas-de-Calais compendra tes 
catégories habituel les d'animaux reproduc­
teurs des espèces chevaline, bovine, ovine 
et porcine, une exposition d'aviculture des 
sections spéciales de l'artisanat agricole : 
maréchaieiie, chsrronnage. bourrellerie, il 
comporte en outre, pour le canton de Vitry. 
sit-Artols nn concours de bonne tenue as 
ferme intéressant la petite culture (de V a 
10 hectares), la moyenne (10 k 40 hectares) si 
la grande (au-dessus de éO hectares) et un 
concours de vieux serviteurs. 

Le concours est organisé avec le participe, 
Uon du ministère de l'Agriculture, du Conseil 
général du Pas-de-Calsls. de l'Office agrtosto 
départemental, du Syndicat agricole rTArras 
et de la commune de Vitry-en-Artols. 

Les déclarations des exposants pour le cou. 
cours de reproducteurs et dé produits acn-
coVss doivent être faites pour le 10 juillet s u 

Slus tard Les inscriptions pour lé concours 
i bonne tenue de ferme et do vieux serviteurs 

sont reçues Justja'su 1er Juillet 
S'adresser à M. L. Malpeeux, secrétaire 

cénéral de la Société centrale d'agriculture, a 
rF.cnle régionale, d'agriculture d'Arrss, poua 

tm 
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